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À l’ère d’une virtualisation croissante, Isabelle Van Grimde plonge ses danseurs dans un environnement 
visuel interactif orchestré par une partition musicale jouée en direct. La chorégraphe s’interroge ici sur 
les fluctuations identitaires, la perception du corps et sur son devenir. Ainsi, mille et une histoires se 
chevauchent, tissant la trame d’une oeuvre onirique d’une troublante poésie. 

La technologie au service de la danse

Dans Symphonie 5.1, Isabelle Van Grimde transpose au traitement de l’image en temps réel une part 
de l’expertise qu’elle a développée – notamment dans Les gestes – dans le traitement du son par des 
instruments de musique numériques greffés au corps des danseurs et réagissant à leurs mouvements. 
Résolument ancrée dans son temps, elle en utilise les technologies les plus avancées pour rendre compte 
de sa complexité. Elle ouvre de nouveaux territoires d’exploration et d’expression pour la danse – libérée de 
l’apesanteur et des limites spatiales et temporelles par l’usage des images et du numérique – et s’interroge 
aujourd’hui sur les incidences des innovations technologiques sur notre perception du corps et sur le 
devenir de ce dernier dans un monde de plus en plus technologique et virtuel. Une approche poétique 
d’enjeux des plus actuels.

Un environnement visuel immersif et interactif
 
Générés pour la plupart en temps réel, les paysages oniriques créés par l’artiste Jérôme Delapierre 
matérialisent la trame du monde virtuel de plus en plus complexe dans lequel nous vivons. Dans cet univers 
où réalité et virtualité se conjuguent jusqu’à se confondre, images et corps ne font qu’un. Le mouvement 
des danseurs active l’environnement visuel qui imite parfois l’humain et devient corps dansant. Mais il 
arrive aussi que le numérique prenne le dessus et avale soudainement les corps pixélisés. Combinant 
un système de capture de mouvement infrarouge et une technologie aussi discrète que complexe, le 
design d’interaction exalte le langage chorégraphique d’Isabelle Van Grimde et l’élément visuel habille les 
danseurs d’une seconde peau. Le tout donne au corps un potentiel scénique inattendu et bouleverse le 
rapport à l’espace. La synesthésie des médiums est parfaite. Le résultat est tout bonnement magique. 
Révolutionnaire.

Un environnement sonore atmosphérique et enveloppant
 
Composer une oeuvre symphonique dans un contexte chorégraphique; créer un événement sonore centré 
sur l’expérience de l’écoute. Telles sont les règles que se sont fixées les musiciens Tim Brady et Thom 
Gossage pour l’environnement musical de Symphonie 5.1. En résulte une composition à quatre mains pour 
guitare et percussions livrée sur le mode de l’oeuvre ouverte et de l’improvisation structurée. En dialogue 
subtil avec les mouvements des danseurs et l’univers visuel virtuel dont ils font résonner la densité et la 
complexité, les deux complices nous transportent du groove de sections très rythmées aux atmosphères 
planantes de mélodies enveloppantes et à la transe d’un design sonore ultra contemporain. Une immersion 
dans un présent à la fois éternel et changeant.
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Deux jeunes danseurs de l’École supérieure de ballet du Québec

Dans le prolongement des oeuvres de la série Le corps en question(s), où Isabelle Van Grimde met en scène 
des interprètes de différents âges, elle invite de très jeunes interprètes dans Symphonie 5.1. Leur présence 
révèle d’autres qualités de sa gestuelle, offre une autre perspective sur le corps dansant et ouvre au public 
d’autres possibilités d’identification. Ces deux danseurs sont Samaël Maurice (14 ans) et Maya Robitaille-
Lopez (15 ans), tous deux élèves de l’École supérieure de ballet du Québec. « J’ai éprouvé une très grande 
fierté lorsqu’Isabelle m’a parlé de leur travail, raconte Anik Bissonnette, directrice artistique de l’École. Tout 
le long du processus de création et des répétitions, ils se sont comportés comme des pros, et elle ne s’est 
même pas rendue compte que c’étaient des enfants ! »

L’École supérieure de ballet du Québec

Fondée en 1952, l’École supérieure de ballet du Québec a pour mission de former des danseurs professionnels 
en danse classique de calibre national et international. Unique référence en matière d’enseignement et 
de formation professionnelle en danse classique au Québec, elle s’impose également comme un haut lieu 
d’excellence pour le perfectionnement, la recherche et la création en ballet.

Bradyworks

Groupe créé en 1989 par Tim Brady, Bradyworks combine des éléments de musique de chambre 
contemporaine, jazz, rock et électroacoustique et conjugue guitare électrique et saxophone avec divers 
instruments traditionnels de musique de chambre et ajouts électroniques « en direct ». Son monde sonore 
unique comprend un large éventail de timbres et de traditions d’interprétation.

© Robert Desroches
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ISABELLE VAN GRIMDE ¬ Directrice artistique et chorégraphe
 
Chorégraphe, fondatrice et directrice artistique de la compagnie 
montréalaise Van Grimde Corps Secrets, Isabelle Van Grimde mène une 
carrière internationale marquée par des collaborations interdisciplinaires 
qui élargissent les horizons de la danse contemporaine tout en multipliant 
les perceptions possibles du corps et de l’oeuvre scénique. Son travail 
se caractérise notamment par la qualité du dialogue qu’elle nourrit 
entre danse et musique et, depuis 2008, par l’intégration harmonieuse 
des nouvelles technologies. Artiste-chercheuse ouverte sur le monde, 
elle mène des recherches théoriques et fondamentales sur le corps qui 
nourrissent et soutiennent sa démarche artistique. 

Elle s’échappe de plus en plus souvent des théâtres pour amener la danse 
dans les galeries, les lieux publics ou sur le web. En 2011, le Conseil des Arts 
du Canada lui a décerné le Prix Jacqueline Lemieux pour sa contribution à 
l’enrichissement de la vie artistique au Canada et à l’étranger.

Notes de parcours

Auteure d’une trentaine de chorégraphies, Isabelle Van Grimde signe sa première création à Montréal en 1987, 
amorçant un cycle où elle explore les facettes plus théâtrales du corps dansant. Secrets vestiges, Au sommet 
de tes côtes et Par la peau du coeur sont des oeuvres représentatives de cette période. En 1992, elle fonde la 
compagnie Van Grimde Corps Secrets. Quatre ans plus tard, elle oriente sa recherche sur la puissance de la 
physicalité et la communication par le corps avec À l’échelle humaine. Elle profite alors de résidences de création 
en Europe qui vont la propulser sur la scène internationale.

En 1998, une commande pour la création de May All Your Storms Be Weathered aux Pays-Bas marque un virage 
majeur dans son parcours artistique : dès lors, elle ne conçoit plus l’art chorégraphique sans la présence vivante 
de musiciens sur scène. En 2003, dans Saetta, son approche physique se fait plus viscérale et plus sensible. À la 
fois raffinée et animale, sa gestuelle s’ancre résolument dans les pulsions et les tensions élémentaires du corps. 

Elle opère un autre virage majeur en 2005, avec la série Les Chemins de traverse, en choisissant le principe 
de l’oeuvre ouverte pour présenter ses créations. En 2007, elle élargit le champ de ses collaborations 
multidisciplinaires en travaillant avec des créateurs en architecture, arts visuels, théâtre et musique dans 
Perspectives Montréal. Dès 2012, elle reconduit et élargit l’expérience avec la série d’oeuvres intitulées Le 
corps en question(s) qui se déclinent en créations-expositions présentées en galeries, en livre et en plateforme 
numérique interactive (exposée dans le laboratoire de l’Agora de la danse pendant les représentations de 
Symphonie 5.1), de même qu’avec l’installation architecturale, chorégraphique et sonore Corps secret / Corps 
public présentée au printemps 2016.

L’approfondissement du dialogue entre danse et musique la conduit à collaborer entre 2007 et 2013 avec 
des musiciens et scientifiques du Centre interdisciplinaire de recherche en musique, médias et technologies 
(CIRMMT). Avec eux, elle crée les chorégraphies-concert Duo pour un violoncelle et un danseur puis, Les gestes, 
participant à la mise au point d’instruments de musique numériques aux formes anatomiques qui réagissent 
aux mouvements et aux manipulations des danseurs. 

En 2014, elle poursuit ses explorations technologiques en transposant à l’image les fabuleuses possibilités 
d’interactions entre le geste et le son. Collaborant étroitement avec l’artiste en design virtuel et d’interaction 
Jérôme Delapierre, elle immerge ses danseurs dans l’univers visuel, virtuel et interactif de Symphonie 5.1 
présenté en janvier 2016. Cette année-là, les deux complices tournent le premier épisode du feuilleton web 
interactif Eve 2050.

© Michael Slobodian
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Quatre questions à Isabelle Van Grimde

En quoi vous apparaît-il urgent de questionner la place que nous réservons encore aujourd’hui au 
corps physique ?

L’image et la représentation du corps se complexifient avec les progrès scientifiques et technologiques. 
Aujourd’hui, voir son squelette ou ses organes est devenu un fait banal et, dans l’espace virtuel que nous 
avons créé dans internet, nous ne pouvons projeter que notre image. Le corps physique, comme toute 
interaction avec le vivant, est exclu. On s’identifie tellement aux ordinateurs que certains considèrent la 
conscience comme des données qu’on pourrait transférer sur un support informatique. Comment ne pas 
être interpellé par cette réalité ?
Dans Symphonie 5.1, des êtres de chair sont placés dans un environnement virtuel abstrait, concret (avec 
les clones par exemple) ou onirique, avec lequel ils peuvent interagir. Cela souligne ce contraste entre la 
chair, la matière et la virtualité, et les questionnements sur le devenir du corps. A-t-il encore sa place et si 
oui, quelle est-elle ? Ou, au contraire, les images peuvent-elles suffire ?

Pourquoi amorcer avec l’image ce même dialogue que vous avez su établir entre danse et musique 
grâce à la technologie numérique ?

De nouvelles façons de créer s’ouvrent à moi au fur et à mesure de mes aventures transdisciplinaires, 
ce qui est enivrant. J’ai donc eu envie de profiter des fabuleuses possibilités qu’apportent les nouvelles 
technologies pour continuer de partager avec d’autres artistes ma vision de ma pratique artistique et ma 
perception du corps. Le travail avec Jérôme m’autorise à débrider mon imaginaire car il permet de défaire 
les limites temporelles, spatiales et celles de l’image du corps. Avec ce nouvel espace d’expression et de 
création, je peux amener de nouveaux questionnements sur scène.

À quels défis êtes-vous confrontée dans ce type de collaborations ?

Plus je collabore avec d’autres créateurs, plus mon rôle de directrice artistique devient important. Qu’il 
s’agisse d’artistes visuels ou médiatiques, de compositeurs ou même de scientifiques, comme c’est le cas 
dans la série Le corps en question(s), collaborer si étroitement avec des gens extérieurs à la danse exige 
que j’approfondisse ma compréhension de leurs disciplines respectives pour être capable de bien guider 
la création. Dans Symphonie 5.1 comme dans Eve 2050 – un feuilleton web dont nous entamerons cette 
année la production – un des pièges à éviter est celui de l’émerveillement face à quelque chose de nouveau 
pour moi, mais qui a peut-être déjà été fait 100 fois. Je dois toujours m’assurer de la cohérence du tout, tout 
en facilitant l’éclosion de tous les aspects de l’oeuvre.

Est-ce que cela change votre vision du rôle de chorégraphe ?

Le chorégraphe est, à la base, un orchestrateur de corps, de temps, d’espace et d’images. Autant il a 
dépassé le simple statut de créateur de pas au XXe siècle, autant, il peut, au XXIe siècle, être bien outillé 
pour orchestrer de nouveaux types de projets, hybrides et transdisciplinaires. Ceci dit, il est important de 
laisser chaque oeuvre trouver son souffle, d’être à l’écoute de ce qui se passe, de le nourrir et selon les cas, 
de laisser plus de place à tel ou tel médium. Mais quel que soit le niveau de transdisciplinarité des oeuvres 
que je signe et le degré de présence de la danse, ça reste chorégraphique tout simplement parce qu’une 
chorégraphe est à l’origine de la vision du monde qui s’exprime.
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Sophie Breton ¬ Interprète

Après plusieurs années à pratiquer la gymnastique de compétition, 
Sophie Breton découvre la danse au collège Regina Assumpta. Elle 
suivra ensuite sa formation à LADMMI. Dès sa graduation en 2008, elle 
travaille auprès d'Alan Lake pour sa pièce Chaudières, déplacements 
et paysages. Elle collabore ensuite aux projets de Frédéric Marier, 
Thierry Huard et Sasha Kleinplatz, et à la mise en scène d'extraits tirés 
de l’œuvre de Jean-Pierre Perreault aux côtés de Ginelle Chagnon. 
Interprète de la compagnie O Vertigo pendant trois ans, aujourd'hui, 
elle est l'une des interprètes marquantes de sa génération. Elle 
collabore aux projets de Jacques-Poulain Denis, Virginie Brunelle 
(Complexe des genres, À la douleur que j'ai) et d'Isabelle Van Grimde 
(Les  Gestes, Le corps en Question(s), Corps Secret Corps Public, 
Symphonie 5.1, Eve 2050). 

SAMAËL MAURICE ¬ Interprète

Samaël Maurice, 12 ans, a commencé ses cours à l’École 
supérieure de ballet du Québec en 2008. Il participe au spectacle 
annuel du programme professionnel, à la salle Pierre-Mercure, 
depuis 2014. Il fait partie de la distribution du Casse-Noisette 
des Grands Ballets Canadiens de Montréal, d’abord comme 
enfant de la fête, puis dans le rôle de Fritz, en 2013 et en 2014. 

Cette année-là, il fait également de la figuration dans Paquita, du 
Ballet de l’Opéra de Paris, puis dans Marie-Antoinette du Houston 
Ballet, deux productions présentées à la Place des Arts.
 
 

© Frédérique Bérubé

© Marlène Drolet
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GEORGES-NICOLAS TREMBLAY ¬ Interprète

Issu des arts visuels, du théâtre et de la danse, Georges-Nicolas 
Tremblay a fait partie de la compagnie d’Hélène Blackburn (Cas 
public) pendant 6 ans, ce qui lui a permis de danser sur plusieurs 
scènes à travers le monde. Il a également travaillé, entre autres, avec 
Harold Rhéaume, Pierre Lecours, Chantal Caron, Caroline Dusseault, 
Alejandro De León, Dylan Crossman, Estelle Clareton et Louise Bédard.
Plus récemment, on a pu le voir dans Ce n’est pas la fin du monde de 
Sylvain Émard. 

Depuis 2014, il travaille pour la compagnie Van Grimde Corps Secrets. 
Parallèlement à sa carrière d’interprète, il développe également son 
propre travail chorégraphique. Il est présentement à la maîtrise à 
l’UQAM où il se questionne sur la dramaturgie en danse. Il travaille 
d’ailleurs comme dramaturge et conseiller artistique pour différents 
chorégraphes, dont Ariane Boulet, Joannie Douville et Audrey 
Rochette.

MAYA ROBITAILLE ¬ Interprète

Maya Robitaille-Lopez, 14 ans, est élève du programme professionnel 
de l’École supérieure de ballet du Québec depuis plus de six ans. À ce 
titre, elle participe au spectacle annuel, lequel est présenté en mai à la 
salle Pierre-Mercure. En 2012, elle a pris part au Musée des beaux-arts 
de Montréal au dévoilement chorégraphié de La Petite Danseuse de 
Degas. Elle a aussi incarné une fille de la fête, puis un mouton blanc 
dans Casse-Noisette, avec les Grands Ballets Canadiens de Montréal.

© Julie Artacho

© Flor Angela Lopez
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THOM GOSSAGE ¬ Compositeur et interprète
 
Compositeur, batteur et percussionniste sollicité pour de nombreux 
enregistrements, Thom Gossage dirige le groupe Other Voices 
qu’il a fondé en 2000 et avec lequel il a déjà produit cinq albums. 
Parallèlement, ses multiples collaborations avec des musiciens de 
renom et ses activités dans le milieu de la danse contemporaine 
témoignent de sa volonté de toujours repousser les limites de sa 
pratique artistique. 

Complice de la toute première heure de Van Grimde Corps Secrets, 
il a participé à la plupart des créations de la compagnie à titre de 
compositeur/directeur musical, interprète ou conseiller artistique. 
Après ses collaborations à Secrets Vestiges, Par la peau du coeur, Au 
sommet de tes côtes, À l’échelle humaine et Pour quatre corps et mille 
parts inséparables, il a joué le jeu de l’oeuvre ouverte dans Les chemins 
de traverse I-V, Vortex I-III, Perspectives Montréal et Bodies to Bodies - 
Les chemins de traverse Metz I-III. Il a aussi conçu l’architecture sonore 
des oeuvres physiques et web Le corps en question(s) et Le corps en 
question(s)2. Il poursuit aujourd’hui l’aventure avec Symphonie 5.1 et 
Eve 2050.

Thom Gossage est par ailleurs impliqué dans des projets de créations 
musicales avec Rainer Wiens (Mella Mella), Chaosmos (Phillipe 
Lauzier), Steve Raegele (Last Century), The Frank Lozano Quartet, 
Miles Perkin avec Benoit Delbecq et Tom Arthurs. Il a participé à de 
nombreuses improvisations avec des professionnels tels que Drew 
Gress, François Houle, Dave Binney, Kurt Rosenwinkle, Ben Monder, 
Wolter Weirbos, Steve Swell et Christine Jensen.
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TIM BRADY ¬ Compositeur et interprète

Guitariste-compositeur, Tim Brady ne peut être rattaché à une seule 
catégorie d’artiste. Que ce soit dans les opéras qu’il a écrits ou les 
concertos dans lesquels il a joué, il est avant tout reconnu comme 
virtuose de la guitare électrique, mais il se sent aussi à l’aise dans des 
improvisations électros qu’avec un quatuor à cordes.

Sa « guitare orchestre » est une synthèse très personnelle de musique 
classique contemporaine, jazz, rock et électronique.

Durant les 25 dernières années, Tim Brady a fait des tournées 
dans le monde entier aussi bien comme soliste qu’avec son groupe 
Bradyworks. En 2004, il reçoit du Conseil québécois de la musique 
le prix Opus de « Compositeur de l’année », puis en 2007, il obtient 
le prix « Jan. V. Matecjek » de la SOCAN. Il a joué dans de nombreux 
festivals et de grandes salles comme le Festival international de Jazz 
de Montréal, le Festival Présence à Paris, le South Bank Centre de 
Londres, le Festival international de musique actuelle de Victoriaville 
et, en 2010, il est présenté comme compositeur au Winnipeg 
Symphony INTERNATIONAL New Music Festival. De 2008 à 2013, il 
est compositeur en résidence à l’Orchestre symphonique de Laval, 
et travaille parallèlement avec les orchestres symphoniques de 
Montréal, Toronto, Québec et Vancouver.

Son CD Atacama: Symphonie n°3 a été nommé « Création de l’année » 
en 2012 aux Prix Opus au Québec et Tim Brady a été personnellement 
nominé pour un prix Juno en 2014. Cette oeuvre a été récemment 
présentée à New York au prestigieux National Sawdust Concert Hall, 
dans un spectacle du Trinity Wall Street Choir, choeur nominé aux 
Grammy Awards.

Sa musique d’orchestre et de chambre est souvent influencée par de 
forts rythmes jazz et rock, combinés à un sens subtil de l’harmonie, 
de la texture et un flair particulier pour les formes et structures 
dramatiques. Ses délicates mélodies cohabitent avec ses accords 
syncopés, à la fois denses et irréguliers, donnant à la musique un 
sens de l’ouverture, de la surprise et de l’intrigue. 20 CD, 4 opéras, 6 
symphonies et des dizaines de tournées internationales plus tard, sa 
musique continue d’emporter les auditeurs à travers le monde.

www.timbrady.ca
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JÉRÔME DELAPIERRE ¬ Designer visuel et interactif
 
Jérôme Delapierre a étudié l’art numérique et le design interactif à 
l’Université Concordia ainsi que l’art contemporain et les nouveaux 
médias à l’Université IMUS en France. Actuellement directeur artistique 
d’Anartistic, il est aussi un designer visuel indépendant et chercheur 
pour le Topological Media Lab. Il a collaboré avec différents artistes et 
chercheurs tel que Pk langshaw, Sha Xin Wei, Michael Montanaro et 
Jean Derome, et son travail a été présenté à de nombreux festivals et 
évènements dans différents pays. Ses recherches sont basées sur la 
relation entre l’humain et les nouvelles technologies et l’interactivité 
non linéaire, en s’axant sur l’étude des comportements sociaux 
urbains et en explorant la scénographie par le biais de techniques 
de projections éclectiques interactives. Jérôme travaille en design 
graphique, web design, vidéo, installations interactives, performances 
et scénographie.

Trois questions à Jérôme Delapierre

Quels défis particuliers la création de Symphonie 5.1 a-t-elle représentés ?

L’environnement visuel combine divers types d’images : photos, vidéos, images médicales comme des 
scans du cerveau ou des codes ADN… et paysages numériques. La plupart des tableaux sont générés en 
temps réel et fonctionnent en lien avec un système de capture de mouvement infrarouge spécialisé. Le 
plus gros défi a été la mise en place de ce système et d’une technologie complexe qui reste invisibles dans 
un espace théâtral. L’intégration des univers visuel et chorégraphique ont exigé une collaboration étroite 
avec Isabelle et le développement d’une technologie fiable, efficace et évolutive permettant une création 
artistique riche et fluide.

Comment s’opèrent les manipulations live de l’image ?

J’ai créé des outils ou instruments visuels me permettant de manipuler en temps réel les différents 
environnements afin d’instaurer un véritable dialogue entre le danseur et le médium numérique. Par 
exemple, en changeant la perspective d’un environnement donné, je fais basculer le corps dans une 
autre relation à l’espace et lui donne un nouveau contexte pour évoluer. Le danseur propose alors des 
mouvements qui me permettent d’engendrer de nouvelles manipulations/situations. Espace numérique et 
danse s’influencent donc mutuellement dans un jeu de questions-réponses, tantôt en synchronie et tantôt 
en contraste. Cette relation pose des limites tout en ouvrant de potentiels sans cesse renouvelés.

En quoi Symphonie 5.1 peut-elle intéresser plus particulièrement les professionnels et amateurs des 
arts médiatiques ?

Dans la mesure où l’oeuvre mêle recherche fondamentale et création, elle vient questionner le médium 
numérique autant dans ses valeurs esthétiques que conceptuelles. Ouvrant la voie vers de nouveaux 
rapports entre le corps et les nouvelles technologies, elle propose un regard innovant et singulier sur les 
possibilités du numériques. Par ailleurs, les outils et techniques utilisés ayant été développés spécialement 
pour l’oeuvre, ils s’inscrivent en marge des logiciels commerciaux et techniques industrielles. Cette liberté 
permet de s’affranchir des limites imposées par le marché des nouvelles technologies
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Embracing One’s Virtual Double  
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Isabelle Van Grimde made a lasting impression in 2013 with Les Gestes and its musician-
bodies. In her new creation, which interweaves digital arts, dance and music, Marie-Ève 
Lafontaine, Georges-Nicolas Tremblay, Samaël Maurice (age 12), Maya Robitaille (age 
14), initiate dialogues, through movement, with their virtual doubles and interactive 
visual environment. A reflection on the identities we create in our virtual adventures, 
Symphony 5.1 is both moving and fascinating. Not to be missed. 



  
On a dark and unadorned stage, long pieces of black cloth hang from the ceiling. Marie-
Ève Lafontaine, in flesh-coloured tights and underclothes, begins with a kind of military 
march to the sound of a stirring piece of concrete music, composed and performed live 
by Tim Brady and Thom Gossage. 
  
Guitars and percussion are combined with electronic textures, while the dancer moves 
her hips in a circular motion, lifts her legs high, and makes sinuous curves in a 
shimmering second skin. Her athletic body resonates with an ever-changing visual grid 
on the floor. In serpentine fashion, with abrupt halts and changes of direction, she 
triggers pulsations and jolts within the grid, which never stops mutating. Moving about 
on the floor, she generates a black sphere around her, not unlike a black hole 
swallowing the light.  
  
Practically all our senses are summoned. The experience, visual and dreamlike, is also 
sensorial and hypnotic. At the back of the stage, behind one of the black curtains, the 
body of a young girl can be glimpsed, like a ghost in a Japanese film. 
  
Silence sets in, the lights go out. Another being, an adult this time, appears. As the 
body sways playfully, a faint light illuminates certain parts of his body, which turns out 
to be that of a male.  
  
Georges-Nicolas Tremblay enters into a dialogue with Marie-Ève Lafontaine. The 
choreography is strikingly inventive. Formal at the beginning, Symphony 5.1 becomes 
increasingly protean, shaped by the conversations between bodies. 
  
In this work, which seems to evoke the barriers in contemporary communication, the 
hands are of paramount importance. In turn, they clutch a part of the body, move 
compulsively, tenderly trace out the contours of the space, become seized with 
dyslexia, they seem to want to agitate the air… These hands do not clutch or grab; they 
flutter in the air, enframing the body of the other. When they caress a face, it is 
invariably with the back of the hand. No real contact is ever made, only the slightest 
brush.  
  
Dancing with one’s avatar 
  
Tremblay’s immaterial double appears on a black curtain. The dancer approaches, 
positions himself behind his clone. Cleaving to one another, they move their arms. 
Lafontaine, for her part, moves along the floor, gripped by the image of her avatar. 
  



Like our digital identities, which resemble us but are never identical (each is an image 
that we would like to project in a particular context), the dancers’ avatars differentiate 
themselves through their gestural language. They become gigantic and intimidating, 
appearing on the two curtains at the front of the stage. 
  
From the back of the stage, we catch glimpses of the immaterial doubles of an 
adolescent male and female—two students from the École supérieure de ballet du 
Québec. A mysterious and intriguing vision. Are they real? Are they from the past or 
future? 
  
They are very much real. Maya Robitaille approaches the giant avatar of Tremblay and 
tries to touch it. She and Samaël Maurice then engage in a poignant and poetic 
conversation, midway between play and questioning. 
  
The four dancers finally appear in flesh and blood, as a change in the lighting allows us 
to see the musicians behind their instruments. The images intermingle before vanishing 
into a few pixels, evoking the organic and tribal image of a dying fire. 
  
A brilliant work, at once visual, synaesthetic and experiential, Symphony 5.1 proves that 
it is possible to create a sensorial, dreamlike and deeply human work with the help of 
the new technologies. Provided they are subservient to it, and not the reverse. 
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SYMPHONIE 5.1, ISABELLE VAN GRIMDE /
CORPS SECRETS
Comme un grand cérémoniel de danse contemporaine, Maurice Béjart présentait en 1967 sa célèbre

Messe pour le temps présent. Accompagnée des samples de l’avant-garde Pierre-Henry, la chorégraphie

aura marqué une époque par l’audace d’un point de vue radicalement nouveau sur la performance du

temps, des corps et de l’espace. Près de cinquante années plus tard le numérique investit massivement

notre quotidien et bouleverse les rapports au monde qui nous entoure. Ces questionnements

environnementaux sont bel et bien présents dans l’oeuvre de plus en plus d’artistes qui n’hésitent pas

à exploiter différents procédés et user de cette magie technologique. Aujourd’hui, l’art digital n’a

jamais été autant rendu humain que par la danse. En collaboration avec Adrien Mondot et Claire

http://www.twitter.com/maculture_fr
http://www.facebook.com/maculture.fr
http://maculture.fr/qui-nous-sommes/
mailto:contact@maculture.fr
http://maculture.fr/


Bardaine, Mourad Merzouki nous donnait à voir en 2014 un remarquable exemple de ces possibilités

avec Pixel. Isabelle Van Grimde compte donc parmi ces personnalités artistiques qui exploitent toute

la potentialité des réalités virtuelles.

Sur scène, un couple adulte et deux adolescents occupent l’espace en interaction avec des projections

numériques de leur propre image. L’ensemble évoque l’idée d’une humanité prospective au langage

énigmatique. Successivement rapide et lente, la gestuelle évoque celle de créatures futuristes

appartenant à une société secrète. Entre matérialité des corps et virtualité des images, une synesthésie

devient tangible. Les mouvements captés sur scène sont simultanément projetés de sorte que les

danseurs se confondent à leur avatars et perdent le spectateur dans sa sensation des espaces. Ils

évoluent dans un environnement virtuel de graphismes géométriques structurés par une technique de

mapping. Nous voilà plongés dans une dimension future ou l’onde musicale et visuelle alimentent

l’énergie humaine. La musique live ne fait que souligner ces sensations de vibration par des nappes

sonores atmosphériques et des percussions plus toniques.

Bien que le sujet soit largement exploité par de nombreux artistes contemporains, Symphonie 5.1

reste une création interpellante en matière de performance et de recherche artistique, à condition

peut-être de ne pas confondre poésie visuelle et science. En véritable performance trans-médias,

l’oeuvre témoigne avec audace de l’ère connectée dans laquelle nous vivons, parfois qualifiée de

« paléo-digitale ». Elle semble annoncer les prémices des mutations d’un environnement dans lequel

nous serons potentiellement amenés à des perceptions du temps et de l’espace plus immédiates. C’est

dans cet écrin évanescent que se meuvent corps et écrans, composant la symphonie d’êtres qui

s’écrivent par leurs gestes, de flux qui se lisent au sein d’un monde de signes et d’images. Comme le

rappelle Isabelle Van Grimde, « le chorégraphe est à la base orchestrateur de corps, de temps et

d’image ».

Vu à l’agora de la danse à Montréal. Direction artistique et chorégraphie Isabelle Van Grimde.

Création et interprétation avec Marie-Eve Lafontaine, Samaël Maurice, Maya Robitaille et Georges-

Nicolas Tremblay. Compositeurs-interprètes Tim Brady, Thom Gossage. Design visuel et

d’intéraction Jérôme Delapierre. Direction technique, régie et consultation éclairages Emilie Bérubé-

Dionne. Ingénieur son Bernard Grenon. Photographie de Michael Slobodian.

Par Margot Baffet

Publié le 04/02/2016 

http://maculture.fr/danse/symphonie-5-1-isabelle-van-grimde-corps-secrets/

PIXEL, MOURAD MERZOUKI

http://maculture.fr/author/margot-baffet/
http://maculture.fr/danse/symphonie-5-1-isabelle-van-grimde-corps-secrets/
http://maculture.fr/danse/pixel-mourad-merzouki/
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canYas� 7Kis enc\cORSedic aSSURacK WR
cRnceSWXaO innRYaWiRn is incOXsiYe and RIIeUs
an ideaOisWic EURad�Eased YisiRn WR cUeaWiYiW\� 1RZ sKe’s cROOaERUaWing ZiWK� aPRng RWKeUs� WKe YisXaO aUWisW
and inWeUacWiYe designeU -pU{Pe DeOaSieUUe� cRPSRseU�PXsicians 7iP %Uad\ and 7KRP *Rssage �9an
*UiPde’s ORng�WiPe cUeaWiYe SaUWneU�� danceUs MaUie�ËYe /aIRnWaine� *eRUges�1icROas 7UePEOa\ and WZR
\RXng SeUIRUPeUs IURP WKe ecROe sXSpUieXUe de EaOOeW dX 4XpEec� 6aPasO MaXUice and Ma\a 5REiWaiOOe
�ZKaW a WeUUiIic RSSRUWXniW\ IRU¬WKeP���

MXOWiPedia e[SeUiPenWaWiRn is WKe dUiYing IRUce EeKind S\PShRQie ���� a SOaWIRUP IRU aSSO\ing YideR
SURMecWiRns as a OigKW sRXUce� ZRUNing WR UeYeaO danceUs’ ERdies� RU a sense RI WKeP� UaWKeU WKan sKRZing
RWKeU SUe�UecRUded iPages aORngside WKeP� 9an *UiPde and KeU cROOaERUaWRUs aUe inscUiEing inIRUPaWiRn
IURP WKe PRYing KXPan ERd\ WR cUeaWe neZ PRWiRn gUaSKics in an RUganic \eW seePingO\
XnZieOd\¬seWWing�

$n eeUie and cROd sci�Ii�EiRWecK sense IiOOs WKe sSace� DanceUs ePanaWe IURP WKe SenXPEUa RU UeWUeaW
ZKence WKe\ caPe� :KaW’s YieZed RnsWage dRes nRW UecRnciOe ZiWK WKe UaWiRnaO ZRUOd� ,n WKe sRnic
enYiURnPenW� WKe scRUe RI eOecWUic gXiWaU and SeUcXssiRn EXiOds ZiWK iWs RZn IanWasWicaO TXaOiW\ EeIRUe
sXEsiding� and iW aSSeaUs WKe danceUs’ PRYePenWs aUe aOsR SURcessed WR geneUaWe PRdXOaWiRns RI¬sRXnd�

9asW geRPeWUic SOanes RI gUe\� EOacN and ZKiWe iPages� IOasKing angXOaU aEsWUacWiRns� RU UadiaWing EeaPs
RI SXOsing OigKW� aniPaWe WKe SUeYiRXsO\ EaUe EOacN IORRU�cXP�´scUeen�µ 9isXaO nRise enYeORSs
/aIRnWaine’s SURne RU XSUigKW sWUeWcKing ERd\� as sKe UROOs RU sOides� 8SUigKW� sKe SXncWXaWes KeU PRWiRn
Rn WKe sWage ZiWK e[SansiYe aUP gesWXUes� sPaOO WKUXsWs RI KeU Oegs RU genWOe EacNZaUd URWaWiRns RI KeU
Kead � eORngaWing WKe side RI KeU necN� 6Ke’s nRW sR PXcK enscRnced in WKe eOePenWs EXW seePs WR Ee
EXIIeWed ZiWKin WKe sKaSe�sKiIWing� YROXPinRXs sSace� 7Ke RWKeU danceUs aUe inWURdXced in RWKeU secWiRns
and inKaEiW WKe sWage in siPiOaU Za\s� (acK casW PePEeU SeUIRUPs a UecXUUing genXIOecWing SKUase
PecKanicaOO\� ZKeUein Kands Uise and IaOO� snaSSing XS and dRZn WKe WRUsR� WKe sROaU SOe[Xs RSen� WKe
Kead cRcNed EacN� 7Ke disePERdied IeeO WR WKis UeSeaWed seTXence� ZKeUe WKe ERd\ aSSeaUs WR Ee a PeUe
IUaPe� adds WR WKe sense RI a deKXPanizing¬XniYeUse�

:KiOe WKe WecKnRORg\ WeOOs iWs RZn ´sWRU\�µ S\PShRQie ��� e[aPines UeOaWiRnsKiSs in a UeOaWaEOe \eW SOa\ed
RXW IasKiRn� )RU PRsW RI WKe Siece� WKe SeUIRUPeUs neYeU aSSeaU WR Ee TXiWe KXPan� as WKeUe’s OiWWOe WR nR
cRnWacW eiWKeU SK\sicaOO\ RU ePRWiRnaOO\ EeWZeen WKeP� (YenWXaOO\� WKe adXOWs �/aIRnWaine and 7UePEOa\�
EecRPe PRUe e[SUessiYe and ORRN Rn WR WKe \RXngeU danceUs �MaXUice and 5REiWaiOOe� ZiWK dRWing e\es� ,n
WKaW PRPenW WKeUe’s WKe sXggesWiRn WKis is a SeUIecWO\ RUdinaU\ IaPiO\ XniW� a PRP and dad ZiWK WZR Nids�
%UieIO\ WKe adXOWs enacW a PaWing scene� a desSeUaWe cOXWcK UeaOO\� WKeiU inWiPaWe OiYes UecKaUged�
MeanZKiOe WKe cKiOdUen aSSeaU IURzen in WiPe and ORRN Rn as¬gXaUdians�

6XsSended IORRU�WR�ceiOing YeUWicaO� WUansOXcenW scUeens� WZice WKe ZidWK RI a KXPan adXOW ERd\� dRW WKe
sRPEUe sWage� 7Ke WecKnRORg\ aOsR casWs s\neUgeWic cORne�OiNe siOKRXeWWes RI WKe danceUs RnWR WKe scUeens�
PiUURUing WKe OiYe ERdies EeKind WKeP� WKe YiUWXaO enWiWies cROOaSsing diPensiRns ZKiOe IXsing¬sSace�

5esSRnsiYe PXOWiPedia acWiYiW\ in dance is nRW a neZ sWUeaP RI UeseaUcK� %XW� as aOZa\s� iW’s ZKaW \RX dR
ZiWK WKe WecKnRORg\ WKaW cRXnWs� 3iRneeUing aUWisWs sXcK as WKe $PeUican $OZin 1iNROais cKaUWeUed WKe
eYROXWiRn RI WKis Nind RI NineWic SUesenWaWiRn IURP WKe ����s WKURXgK WR WKe ����s� sKXnning naUUaWiYe



3RsWeG )eErXar\ ��� ����

TAGS
9an *UiPde CRUSs 6ecUeWs ��aUWisW�cRPSan\�SUesenWeU�Yan�gUiPde�cRUSs�secUeWs�
,saEeOOe Yan *UiPde ��aUWisW�cRPSan\�SUesenWeU�isaEeOOe�Yan�gUiPde�
$gRUa de Oa Danse ��aUWisW�cRPSan\�SUesenWeU�agRUa�de�Oa�danse� CRnWePSRUaU\ ��genUe�cRnWePSRUaU\�
MXOWidisciSOinaU\ ��genUe�PXOWidisciSOinaU\� MRnWUpaO¬ ��ciW\�PRnWU�C��$�aO�C��$��
4C ��SURYince�Tc� CKRUeRgUaSK\ ��Wags�cKRUeRgUaSK\� 3eUIRUPance ��Wags�SeUIRUPance�
-pU{Pe DeOaSieUUe ��Wags�M�U�Pe�deOaSieUUe� 7iP %Uad\ ��Wags�WiP�EUad\�
7KRP *Rssage ��Wags�WKRP�gRssage� MaUie�ËYe /aIRnWaine ��Wags�PaUie��C��$�Ye�OaIRnWaine�
*eRUges�1icROas 7UePEOa\ ��Wags�geRUges�nicROas�WUePEOa\�
ecROe sXSpUieXUe de EaOOeW dX 4XpEec ��Wags�cROe�sXS�UieXUe�de�EaOOeW�dX�TX�Eec�
6aPasO MaXUice ��Wags�saPa�O�PaXUice� Ma\a 5REiWaiOOe ��Wags�Pa\a�UREiWaiOOe�

We[Ws and insWead ePEUacing OigKW and sRXnd as WKe YisXaOO\ cRPSeOOing sXEMecW iWseOI� :KiOe WKe PRdeUn
gUeaWs sXcK as MaUWKa *UaKaP ZeUe dancing aERXW ´sRPeWKing�µ 1iNROais Zas aXdaciRXs� inWenW Rn
EUeaNing ZiWK WKe¬SasW�

2YeU a decade agR� *ideRn 2EaUzaneN� cKRUeRgUaSKeU and WKen�aUWisWic diUecWRU RI $XsWUaOia’s CKXnN\
MRYe� IaPRXsO\ ZRUNed ZiWK WKe cRPSXWeU sRIWZaUe engineeU )UiedeU :eiss cUeaWing inWeUacWiYe
SeUIRUPance ZRUN PaUU\ing WKe PRYing ERd\� dance and WecKnRORg\� 7Ke\ cKanneOOed inIRUPaWiRn IURP
inIUaUed caPeUas WR a cRPSXWeU and aSSOied WKaW daWa WR YideR geneUaWing sRIWZaUe and s\sWePs� ePSOR\ing
YaUiRXs ORgaUiWKPs WR cRnYincingO\ dUiYe WKe eYeU�sKiIWing SURMecWiRns EacN RnWR WKe danceU’s ERd\� WKeiU
d\naPics and WKe sWage¬iWseOI�

DeOaSieUUe seePs WR Ee ZRUNing ZiWK a siPiOaU design cRnceiW IRU 9an *UiPde� ,n WKis neZ ZRUN� ZKeUe
WKe ´OiYenessµ RI OiYe SeUIRUPance is eYeU\WKing� WKe\ ePSKasize a s\nesWKeWic e[SeUience� a UeRUienWing RI
WKe senses� sR WKaW Ze can SRWenWiaOO\ ´KeaUµ ZKaW WKe PRYePenW ORRNs OiNe and ´seeµ ZKaW WKe sRXnd
sRXnds OiNe� , ZisK WKe aXdience Zasn’W seaWed sWUicWO\ ORRNing dRZn XSRn WKe UeaOiW\�YiUWXaO UeaOiW\
e[cKange Rn WKe SURsceniXP sWage� ,W ZRXOd KaYe Eeen inWeUesWing WR gaXge WKe RWKeU aXdience PePEeUs’
UeacWiRns� WKRXgK� , dRn’W WKinN WKe ´Pagicµ WKe\ ZeUe cUeaWing ZRXOd KaYe ZRUNed in
anRWKeU¬cRnIigXUaWiRn�

7Ke endOess SRssiEiOiWies RI cKanging digiWaO WecKnRORgies Kas iPSOicaWiRns IRU WKe Za\s in ZKicK dance
aUWisWs SURceed ZiWK UeseaUcK� engineeUing� inWeUacWiYiW\ and WKe engagePenW RI sensXaO IOesK and ERne�
%e\Rnd SURMecWiRns� PXsic and OigKWing cRnWUROOing danceUs’ PRYePenWs� S\PShRQie ��� ciUcOes aURXnd
anRWKeU cenWUaO TXesWiRn� 7Ke sWaNes Uise ZiWK WKe cRnsideUaWiRn RI SeUceSWiRn and UesSRnsiYeness in WKe
sXEMecWiYe YieZing e[SeUience� $nRWKeU dance�WecK SiRneeU� 5REeUW :escKOeU RI 3aOindURPe� a
SeUIRUPance gURXS WKaW sWaUWed in WKe eaUO\ ����s in 1eZ <RUN EeIRUe PRYing WR *eUPan\� Rnce sWaWed�
´:e dR nRW UeaOO\ see ZKaW is WKeUe� EXW insWead Ze see sRPeWKing WKaW is eIIecWiYeO\ WUansIRUPed E\ WKe
YieZeU�µ 7Ke SiWIaOOs RI WKe WecKnRORgicaO inWeUSOa\ and e[SeUiPenWaWiRn cRXOdn’W Ee EeWWeU e[SUessed�
(YeU\WKing is IiOWeUed WKURXgK RXU RZn e[SeUience RI aOO WKis WUacNing and PaSSing� :KaW’s engineeUed in
WKis Nind RI SURdXcWiRn is nRW sR PXcK an RSSRUWXniW\ WR SRndeU ZKeUe an\ Rne OiYe RU YiUWXaO ERd\ is� EXW
a cKance WR gUaSSOe ZiWK WKe cRnceSW RI WKe ´iPaginaU\ ERd\�µ KRZ iW’s cRPPXnicaWedɂɂɂ and KRZ is WKe
YieZeU sXsceSWiEOe WR¬iW�
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Danse 
Symphonie 5.1 
D’Isabelle Van Grimde 
À l’Agora de la danse du 27 au
30 janvier.

/es�aYaWaUs�GX�FRUSs�GansanW�j�O¶qUe�GX�nXPpULTXe
Danse, art visuel et musique «live» pour la nouvelle création de la chorégraphe

Isabelle Van Grimde

23 janvier 2016  |  Mélanie Carpentier ­ &ollaboratrice  |  Danse

3KRtR� -ér{Pe Delapierre
*rkFe aX GesiJn G¶interaFtiRn Fréé par -ér{Pe Delapierre� les GanseXrs interaJissent en tePps réel aveF l¶iPaJe et leXrs FlRnes
virtXels�

4Xelle est la plaFe Ge la Ganse Gans le GisFRXrs FRntePpRrain sXr le
FRrps " DepXis Xne Gi]aine G¶années� la FRPpaJnie 9an *riPGe
CRrps 6eFrets s¶attelle inJénieXsePent j GéP\stiIier les rRXaJes Ge
l¶RrJanisPe KXPain et j appréKenGer sRn Gevenir pK\siTXe Gans Xn
PRnGe R� les prRJrqs teFKnRlRJiTXes l¶aIIeFtent perpétXellePent et
tenGent j le transIRrPer�
 

6¶insFrivant Gans la FRntinXité GX vaste FKantier Ge reFKerFKe entaPée Gqs 200� aveF l¶e[pRsitiRn /e
corps en question�s�� le prRFessXs Ge FréatiRn Ge 6\mphonie ��� s¶est enriFKi aX FRntaFt Ge FRnFepts
prRpres aX[ sFienFes GXres �iPaJerie PéGiFale nXPériTXe� reFKerFKe sXr les FellXles sRXFKes�
FlRnaJe�� « /a question actuelle de la numérisation du corps est quelque chose de totalement nouveau,
aIIirPe la FKRréJrapKe ,saEelle 9an *riPGe� da ne Iait pas si longtemps que tout le monde peut voir et



vo\ager j l¶intérieur de son propre corps� Dans cette piqce, Me me suis plus particuliqrement penchée

sur les nouvelles identités qu¶on se crée dans l¶espace virtuel, la Iaoon dont elles interagissent avec nos

personnalités et identités ph\siques� » /Rin Ge GiaERliser l¶iPpaFt Ges nRXvelles teFKnRlRJies sXr
l¶iGentité� l¶ReXvre intqJre et Pet en valeXr les GRXEles virtXels Ges interprqtes Gans Xn GispRsitiI
sFéniTXe interGisFiplinaire�
 
Une palette de corps atypiques

 
(n présentant Xn travail nRn pas Fentré sXr la Ganse� Pais sXrtRXt sXr le FRrps� l¶ReXvre FKerFKe j
sRrtir Ges FliFKés Ge la Ganse� « un point important j une époque de l¶image o� l¶idée du bonheur, d¶un
st\le de vie auquel on devrait tous aspirer nous Iait passer j c{té de beaucoup de choses »� ajRXte
,saEelle 9an *riPGe� ,ntéJrant Ge jeXnes étXGiants Ge l¶eFRle sXpérieXre Ge Eallet GX 4XéEeF Gans
l¶espaFe sFéniTXe� il s¶aJit iFi Ge Fréer Ges interaFtiRns entre iGentités réelles et virtXelles et Ge Iaire
GialRJXer Ges FRrps j Givers staGes Ge leXr vie� Ge leXr évRlXtiRn�
 
« -¶ai voulu intégrer des enIants parce qu¶ils sont nés en partie dans le monde virtuel� Ils ont déMj pour

la plupart une identité numérique dqs leur naissance� /eur présence sur scqne s¶inscrit aussi dans une

démarche visant j montrer des corps au[quels on est trqs rarement conIrontés en danse, puisqu¶on

mobilise le plus souvent des danseurs dans la trqs perIormante partie de leur vie adulte� »

 
« (n danse contemporaine �et en ballet encore plus�, on est souvent conIrontés j des corps au[quels

le public ne peut pas vraiment s¶identiIier, FRntinXe­t­elle� Dans ce cadre, il est important de continuer
j mettre en scqne des corps de diIIérents kges et états, pas touMours Iormés j la danse ² comme c¶est

le cas de l¶actrice 0arie %rassard dans l¶e[position� -¶avais envie de continuer cette e[ploration pour

voir ce que devient une gestuelle de danse contemporaine sur des corps plus kgés qui ont distillé la

mavtrise de la danse, et des corps plus Meunes qui n¶ont pas encore acquis toute cette mavtrise »�
e[pliTXe la FKRréJrapKe�
 
Nouveaux horizons scéniques en 3D

 
MXsiTXe� iPaJe et perIRrPanFe live tissent étrRitePent Fet Xnivers JrkFe j Xne teFKnRlRJie Ge
mapping appliTXée j l¶iPaJe �aniPatiRn visXelle prRjetée sXr Ges strXFtXres en relieI�� Xne teFKniTXe
appliTXée aX sRn Gans le speFtaFle /es gestes �2013� TXi perPettait Xn GialRJXe entre GanseXr et
PXsiFien�
 
/¶aXteXr Ge Fet iPpressiRnnant GispRsitiI sFéniTXe est aXssi le GesiJner Ge la plateIRrPe nXPériTXe GX
&orps en question�s�� « -ér{me Delapierre Iait partie d¶une nouvelle race h\bride d¶artistes qui travaille
en vidéo en manipulant l¶environnement en trois dimensions et en temps réel� 7out est interactiI pour

les danseurs, c¶est eu[ qui déclenchent le mouvement de l¶image sur scqne par l¶intermédiaire de

technologies inIrarouges� da permet de créer de nouveau[espaces Iamiliers et non Iamiliers,

complqtement numériques� 3longés dans cet univers, les interprqtes ont beaucoup de contr{le sur leur

environnement� Il \ a non seulement des possibilités de dialogue entre eu[, mais aussi avec leurs

clones et avec la musique� » /es FRPpRsiteXrs 7iP %raG\ et 7KRP *RssaJe� siJnant la PXsiTXe live
Ges ReXvres Ge la FKRréJrapKe� IerRnt eX[ aXssi par PRPents leXr apparitiRn sXr sFqne pRXr interaJir
aveF l¶iPaJe�
 
« Dans cette recherche du rapport entre le réel et le virtuel, de l¶identité et du temps, on veut oublier

le temps linéaire au proIit de l¶instantané, préFise­t­elle� /a diIIiculté pour diriger les danseurs était de
créer leur présence� 3ar moments, Me Moue avec l¶ambiguwté � d¶ailleurs, il \ a des parties o� il n¶\ a



personne de réel sur scqne� 3our les interprqtes, il leur Iallait trouver une nouvelle place ² car ce n¶est

pas touMours eu[ la chose la plus importante sur scqne ², savoir quand ils devaient dépasser les

images et quand ils devaient se Iondre en elles� »

 
2rchestration nuPérico�charnelle

 
Dans Fe FaGre nXPériTXe� l¶iGée Ge FRrps priPal� Fentrale Gans sRn apprRFKe Ge la Ganse� ressXrJit
pRXr entrer en tensiRn aveF l¶iPaJe G¶Xn FRrps GX IXtXr� « 3lus qu¶un matériau, c¶est un endroit o� on
va chercher les impulsions, une partie du corps o� les interprqtes se connectent� /e corps primitiI est

un élément important pour aIIirmer une présence ph\sique, charnelle, qui dépasse l¶image� Il est

presque plus important que le corps du Iutur� »

 
4Xant j la transGisFiplinarité TXi FaraFtérise ses ReXvres� ,saEelle 9an *riPGe envisaJe Ge nRXvelles
avenXes pRXr sRn PéGiXP� « -e pense que la danse pourrait prendre une plus grande place dans le
discours contemporain sur le corps� /es artistes visuels veillent j cette discussion depuis longtemps�

(n tant que chorégraphes, nous sommes bien placés pour poursuivre ce dialogue� 2n a l¶habitude

d¶orchestrer beaucoup de choses � le mouvement dans l¶espace dans son rapport avec la musique et

avec une scénographie� da me semble naturel d¶évoluer dans cette direction, mrme si c¶est e[igeant,

car il Iaut bien connavtre les disciplines des autres pour pouvoir diriger� &ela demande de constamment

se Iamiliariser avec de nouvelles méthodes et technologies� »

 
(n parallqle Ges représentatiRns� il sera pRssiEle Ge visiter l¶installatiRn interaFtive /e corps en
question�s�� présentée aX /aERratRire Ge l¶$JRra Ge la Ganse�
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by Sylwia Romanowska & Benjamin
Kostiuk

CULTURE, CURRENT

Symphonie 5.1: An immersive
journey of light and movement
(Review)

E2



Performed on January 20th and 21st at the Timm’s Centre for the Arts, Isabelle van Grimde’s

Symphonie 5.1 enthralled audiences with a stunning marriage of lighting, live music, and

dance.

The set, with its minimalistic aesthetic and stunning visuals, made for an opening full of

intrigue and opportunity. The hour-long performance was a journey of light, modern music,

and movement that ranged from subtle and longing to animalistic and convulsive.  The

videographer, Jérôme Delapierre, created real-time projections of the dancers which added an

otherworldly sense of reality. This allowed the dancers to interact with themselves and each

other in a way that only today’s technology can allow. In contrast to the complexity of the

projections, the set was simplistic, utilizing black curtains, mirrors and white light. This

created an effect similar to light dancing off a crystal chandelier, as well as an intense

geometric display of lines and bolder shapes against the blackness. These ethereal qualities

were matched by the music, which at many times stole the show. Sometimes channeling the

ambient qualities of Brian Eno, and other times the virtuoso of jazz legend Buddy Rich, the

music constantly set and changed the pace of the performance.

These elements, although often show-stealing, provided just the right backdrop for four

incredible dancers. The performance began with a solo performance from Sophie Breton that

showcased the athleticism and rawness needed for modern dance. From someone whose only

exposure to modern dance is Thom Yorke dancing in the “Lotus Flower” music video, I was

impressed with what the genre had to offer. The music and atmosphere was created until

Sophie was joined by Georges-Nicolas Tremblay. He reset the mood, working rhythmically

with a single ray of white light, before the music was reintroduced. The performance

escalated with growing intensity between Sophie and Georges-Nicolas, who seemed to be

dancing neither together nor alone, until 12-foot-tall projections of the dancers were all that

remained on stage. Filling their void were two talented young dancers, Maya Robitalle (aged

15) and Samaël Maurice (aged 13). Maya initially appeared scared of the technology, even

alienated by it. Soon, the music swelled, the light show became more erratic, and she was

joined by Samaël. The third act was marked by a subtle set change, allowing the audience to

break the fourth wall and see the musicians. Thom Gossage and Tim Brady played the guitar

and percussion and flawlessly mixed in the music and ambient sounds in real time. For the

first time, all four dancers were joined on stage and displayed a remarkable ability to interact

while still integrating the music and visual elements.

While the narrative often was above our level of comprehension, the stylistic elements and

technical expertise makes Symphonie 5.1 accessible and enjoyable for the those who are not

well versed in contemporary performance art.



Symphonie 5.1 : le chaos dans l’ordre

Publié par /aXre 1eria le Ven. 21 avril 2017 à 17h00 ­ Contenu original 
'anse� $Jora de la danse� ediIice :ilder� SXJJesWions de sorWie

Crédit photos: Jérôme Delapierre 

'ernier specWacle de la compaJnie de danse monWrpalaise 9an *rimde &orps SecreWs� prpsenWp par l
$Jora de la 'anse�
Symphonie 5.1 meW en scqne Sophie %reWon eW *eorJes�1icolas 7remElay dans Xn enYironnemenW YisXel inWeracWiI. /es
danseXrs sonW accompaJnps des MeXnes 0aya 5oEiWaille �1� ans� eW Samasl 0aXrice �1� ans�� plqYes j l’ecole sXpprieXre de
EalleW dX 4XpEec.

&horpJraphie inWeracWiYe 	 WenWaWiYe de dialoJXe

Une mise en scène sombre et minimaliste. Un décor formé de quatre pans de tissus tombant à la verticale comme

d’immenses écrans. Au milieu de ce vide organisé, la danseuse Sophie Breton couchée sur le sol dans une position fœtale

est vêtue d’un short et d’une brassière couleur chair, évoquant une nudité désexualisée de tout appendice.

Dès le début du spectacle, le ton est donné. La danseuse exécute ses mouvements primitifs dans un espace saturé de

formes géométriques, entourée d’une musique électronique angoissante qui ne cesse de rappeler le temps qui passe.

Avec ses pauses de lynx, Sophie Breton, sculpturale, répète les mêmes gestes en loop infinie. Au fil de ses déplacements, les

projections interactives l’enferment dans un espace où seul le trou noir qui s’agite sous ses pieds se transforme en zone de

répit.

Plus un bruit. Un fil d’Ariane rouge parcourt la scène et crée une pause pour le spectateur. Dans l’ombre, les formes du

danseur Georges­Nicolas Tremblay se devinent sous l’effet de l’ondulation de sa colonne. L’onde visuelle scanne

maintenant les corps des deux artistes qui forment un duo hyper sensuel.

Les silhouettes athlétiques se rappellent à leur spiritualité en entamant un langage des signes. Ouverture du plexus solaire,

mains jointes en prière ou en triangle, torsions et autres positions évoquant des mouvements de yoga, les danseurs mettent

en place des rituels qu’ils répètent en accéléré. Dans ce dialogue de gestes, une mémoire humaine s’inscrit par l’itération à

mesure que les corps se dissolvent en pixels.

9irWXalisaWion de soi eW dpliTXescence des corps

Bientôt, les visages se multiplient. Des visions holographiques des danseurs s’impriment sur les panneaux de tissus. On devine

deux autres individus. Présence fantomatique ou être sorti du futur, les clones font face au public. Sous les différentes strates

de réalités, les doublures se superposent aux mouvements aussi animal que robotique de leurs corps originels, devenus quasi

invisibles. Au milieu des paysages numériques, la jeune Maya Robitaille essaie timidement de toucher les panneaux­écrans,

comme pour interagir avec les entités altérées par la dématérialisation du corps.

Tantôt langage fait de symboles spirituels, les mouvements dansés traduisent à présent la mesure des corps. Corps

quantifiables, emprisonnés dans les comportements des autres, seule la tension sexuelle qui demeure entre les danseurs les

rappelle à leur humanité.

L’environnement visuel des formes géométriques vient temporairement laisser place à une série d’images mélancoliques,

avec une vidéo de vol de chouette, de lune ou encore de magma planétaire. Autant de visions qui précèdent une dernière

séquence de danse du quatuor, sous les effets stroboscopiques du designer d’interaction Jérôme Delapierre et sous le

rythme explosif de la batterie de Thom Gossage et du guitariste Tim Brady.

Symphonie 5.1 déploie un arsenal qui peine à composer entre un désir de fascination et de maîtrise de son environnement

visuel, une chorégraphie des corps tristement programmés et délaissés, et enfin, un noise qui laisse un sentiment

d’oppression.

Chorégraphie ,saEelle 9an *rimde
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Embracing One’s Virtual Double  
 
January 26, 2016 ⎢Nayla Naoufal ⎢ Le Devoir 
	
	

	
	
Photo : Jérôme Delapierre 
 
 
Isabelle Van Grimde made a lasting impression in 2013 with Les Gestes and its musician-
bodies. In her new creation, which interweaves digital arts, dance and music, Marie-Ève 
Lafontaine, Georges-Nicolas Tremblay, Samaël Maurice (age 12), Maya Robitaille (age 
14), initiate dialogues, through movement, with their virtual doubles and interactive 
visual environment. A reflection on the identities we create in our virtual adventures, 
Symphony 5.1 is both moving and fascinating. Not to be missed. 



  
On a dark and unadorned stage, long pieces of black cloth hang from the ceiling. Marie-
Ève Lafontaine, in flesh-coloured tights and underclothes, begins with a kind of military 
march to the sound of a stirring piece of concrete music, composed and performed live 
by Tim Brady and Thom Gossage. 
  
Guitars and percussion are combined with electronic textures, while the dancer moves 
her hips in a circular motion, lifts her legs high, and makes sinuous curves in a 
shimmering second skin. Her athletic body resonates with an ever-changing visual grid 
on the floor. In serpentine fashion, with abrupt halts and changes of direction, she 
triggers pulsations and jolts within the grid, which never stops mutating. Moving about 
on the floor, she generates a black sphere around her, not unlike a black hole 
swallowing the light.  
  
Practically all our senses are summoned. The experience, visual and dreamlike, is also 
sensorial and hypnotic. At the back of the stage, behind one of the black curtains, the 
body of a young girl can be glimpsed, like a ghost in a Japanese film. 
  
Silence sets in, the lights go out. Another being, an adult this time, appears. As the 
body sways playfully, a faint light illuminates certain parts of his body, which turns out 
to be that of a male.  
  
Georges-Nicolas Tremblay enters into a dialogue with Marie-Ève Lafontaine. The 
choreography is strikingly inventive. Formal at the beginning, Symphony 5.1 becomes 
increasingly protean, shaped by the conversations between bodies. 
  
In this work, which seems to evoke the barriers in contemporary communication, the 
hands are of paramount importance. In turn, they clutch a part of the body, move 
compulsively, tenderly trace out the contours of the space, become seized with 
dyslexia, they seem to want to agitate the air… These hands do not clutch or grab; they 
flutter in the air, enframing the body of the other. When they caress a face, it is 
invariably with the back of the hand. No real contact is ever made, only the slightest 
brush.  
  
Dancing with one’s avatar 
  
Tremblay’s immaterial double appears on a black curtain. The dancer approaches, 
positions himself behind his clone. Cleaving to one another, they move their arms. 
Lafontaine, for her part, moves along the floor, gripped by the image of her avatar. 
  



Like our digital identities, which resemble us but are never identical (each is an image 
that we would like to project in a particular context), the dancers’ avatars differentiate 
themselves through their gestural language. They become gigantic and intimidating, 
appearing on the two curtains at the front of the stage. 
  
From the back of the stage, we catch glimpses of the immaterial doubles of an 
adolescent male and female—two students from the École supérieure de ballet du 
Québec. A mysterious and intriguing vision. Are they real? Are they from the past or 
future? 
  
They are very much real. Maya Robitaille approaches the giant avatar of Tremblay and 
tries to touch it. She and Samaël Maurice then engage in a poignant and poetic 
conversation, midway between play and questioning. 
  
The four dancers finally appear in flesh and blood, as a change in the lighting allows us 
to see the musicians behind their instruments. The images intermingle before vanishing 
into a few pixels, evoking the organic and tribal image of a dying fire. 
  
A brilliant work, at once visual, synaesthetic and experiential, Symphony 5.1 proves that 
it is possible to create a sensorial, dreamlike and deeply human work with the help of 
the new technologies. Provided they are subservient to it, and not the reverse. 
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SYMPHONIE 5.1, ISABELLE VAN GRIMDE /
CORPS SECRETS
Comme un grand cérémoniel de danse contemporaine, Maurice Béjart présentait en 1967 sa célèbre

Messe pour le temps présent. Accompagnée des samples de l’avant-garde Pierre-Henry, la chorégraphie

aura marqué une époque par l’audace d’un point de vue radicalement nouveau sur la performance du

temps, des corps et de l’espace. Près de cinquante années plus tard le numérique investit massivement

notre quotidien et bouleverse les rapports au monde qui nous entoure. Ces questionnements

environnementaux sont bel et bien présents dans l’oeuvre de plus en plus d’artistes qui n’hésitent pas

à exploiter différents procédés et user de cette magie technologique. Aujourd’hui, l’art digital n’a

jamais été autant rendu humain que par la danse. En collaboration avec Adrien Mondot et Claire

http://www.twitter.com/maculture_fr
http://www.facebook.com/maculture.fr
http://maculture.fr/qui-nous-sommes/
mailto:contact@maculture.fr
http://maculture.fr/


Bardaine, Mourad Merzouki nous donnait à voir en 2014 un remarquable exemple de ces possibilités

avec Pixel. Isabelle Van Grimde compte donc parmi ces personnalités artistiques qui exploitent toute

la potentialité des réalités virtuelles.

Sur scène, un couple adulte et deux adolescents occupent l’espace en interaction avec des projections

numériques de leur propre image. L’ensemble évoque l’idée d’une humanité prospective au langage

énigmatique. Successivement rapide et lente, la gestuelle évoque celle de créatures futuristes

appartenant à une société secrète. Entre matérialité des corps et virtualité des images, une synesthésie

devient tangible. Les mouvements captés sur scène sont simultanément projetés de sorte que les

danseurs se confondent à leur avatars et perdent le spectateur dans sa sensation des espaces. Ils

évoluent dans un environnement virtuel de graphismes géométriques structurés par une technique de

mapping. Nous voilà plongés dans une dimension future ou l’onde musicale et visuelle alimentent

l’énergie humaine. La musique live ne fait que souligner ces sensations de vibration par des nappes

sonores atmosphériques et des percussions plus toniques.

Bien que le sujet soit largement exploité par de nombreux artistes contemporains, Symphonie 5.1

reste une création interpellante en matière de performance et de recherche artistique, à condition

peut-être de ne pas confondre poésie visuelle et science. En véritable performance trans-médias,

l’oeuvre témoigne avec audace de l’ère connectée dans laquelle nous vivons, parfois qualifiée de

« paléo-digitale ». Elle semble annoncer les prémices des mutations d’un environnement dans lequel

nous serons potentiellement amenés à des perceptions du temps et de l’espace plus immédiates. C’est

dans cet écrin évanescent que se meuvent corps et écrans, composant la symphonie d’êtres qui

s’écrivent par leurs gestes, de flux qui se lisent au sein d’un monde de signes et d’images. Comme le

rappelle Isabelle Van Grimde, « le chorégraphe est à la base orchestrateur de corps, de temps et

d’image ».

Vu à l’agora de la danse à Montréal. Direction artistique et chorégraphie Isabelle Van Grimde.

Création et interprétation avec Marie-Eve Lafontaine, Samaël Maurice, Maya Robitaille et Georges-

Nicolas Tremblay. Compositeurs-interprètes Tim Brady, Thom Gossage. Design visuel et

d’intéraction Jérôme Delapierre. Direction technique, régie et consultation éclairages Emilie Bérubé-

Dionne. Ingénieur son Bernard Grenon. Photographie de Michael Slobodian.

Par Margot Baffet

Publié le 04/02/2016 
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canvas. This encyclopedic approach to
conceptual innovation is inclusive and offers
an idealistic broad-based vision to creativity. Now she’s collaborating with, among others, the visual artist
and interactive designer Jérôme Delapierre, composer-musicians Tim Brady and Thom Gossage (Van
Grimde’s long-time creative partner), dancers Marie-Ève Lafontaine, Georges-Nicolas Tremblay and two
young performers from the École supérieure de ballet du Québec, Samaël Maurice and Maya Robitaille
(what a terrific opportunity for them!).

Multimedia experimentation is the driving force behind Symphonie 5.1, a platform for applying video
projections as a light source, working to reveal dancers’ bodies, or a sense of them, rather than showing
other pre-recorded images alongside them. Van Grimde and her collaborators are inscribing information
from the moving human body to create new motion graphics in an organic yet seemingly
unwieldy setting.

An eerie and cold sci-fi/biotech sense fills the space. Dancers emanate from the penumbra or retreat
whence they came. What’s viewed onstage does not reconcile with the rational world. In the sonic
environment, the score of electric guitar and percussion builds with its own fantastical quality before
subsiding, and it appears the dancers’ movements are also processed to generate modulations of sound.

Vast geometric planes of grey, black and white images, flashing angular abstractions, or radiating beams
of pulsing light, animate the previously bare black floor-cum-“screen.” Visual noise envelops
Lafontaine’s prone or upright stretching body, as she rolls or slides. Upright, she punctuates her motion
on the stage with expansive arm gestures, small thrusts of her legs or gentle backward rotations of her
head , elongating the side of her neck. She’s not so much ensconced in the elements but seems to be
buffeted within the shape-shifting, voluminous space. The other dancers are introduced in other sections
and inhabit the stage in similar ways. Each cast member performs a recurring genuflecting phrase
mechanically, wherein hands rise and fall, snapping up and down the torso, the solar plexus open, the
head cocked back. The disembodied feel to this repeated sequence, where the body appears to be a mere
frame, adds to the sense of a dehumanizing universe.

While the technology tells its own “story,” Symphonie 5.1 examines relationships in a relatable yet played
out fashion. For most of the piece, the performers never appear to be quite human, as there’s little to no
contact either physically or emotionally between them. Eventually, the adults (Lafontaine and Tremblay)
become more expressive and look on to the younger dancers (Maurice and Robitaille) with doting eyes. In
that moment there’s the suggestion this is a perfectly ordinary family unit, a mom and dad with two kids.
Briefly the adults enact a mating scene, a desperate clutch really, their intimate lives recharged.
Meanwhile the children appear frozen in time and look on as guardians.

Suspended floor-to-ceiling vertical, translucent screens, twice the width of a human adult body, dot the
sombre stage. The technology also casts synergetic clone-like silhouettes of the dancers onto the screens,
mirroring the live bodies behind them, the virtual entities collapsing dimensions while fusing space.

Responsive multimedia activity in dance is not a new stream of research. But, as always, it’s what you do
with the technology that counts. Pioneering artists such as the American Alwin Nikolais chartered the
evolution of this kind of kinetic presentation from the 1950s through to the 1980s, shunning narrative
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texts and instead embracing light and sound as the visually compelling subject itself. While the modern

greats such as Martha Graham were dancing about “something,” Nikolais was audacious, intent on

breaking with the past.

Over a decade ago, Gideon Obarzanek, choreographer and then-artistic director of Australia’s Chunky

Move, famously worked with the computer software engineer Frieder Weiss creating interactive

performance work marrying the moving body, dance and technology. They channelled information from

infrared cameras to a computer and applied that data to video generating software and systems, employing

various logarithms to convincingly drive the ever-shifting projections back onto the dancer’s body, their

dynamics and the stage itself.

Delapierre seems to be working with a similar design conceit for Van Grimde. In this new work, where

the “liveness” of live performance is everything, they emphasize a synesthetic experience, a reorienting of

the senses, so that we can potentially “hear” what the movement looks like and “see” what the sound

sounds like. I wish the audience wasn’t seated strictly looking down upon the reality/virtual reality

exchange on the proscenium stage. It would have been interesting to gauge the other audience members’

reactions; though, I don’t think the “magic” they were creating would have worked in

another configuration.

The endless possibilities of changing digital technologies has implications for the ways in which dance

artists proceed with research, engineering, interactivity and the engagement of sensual flesh and bone.

Beyond projections, music and lighting controlling dancers’ movements, Symphonie 5.1 circles around

another central question. The stakes rise with the consideration of perception and responsiveness in the

subjective viewing experience. Another dance-tech pioneer, Robert Weschler of Palindrome, a

performance group that started in the early 1980s in New York before moving to Germany, once stated,

“We do not really see what is there, but instead we see something that is effectively transformed by the

viewer.” The pitfalls of the technological interplay and experimentation couldn’t be better expressed.

Everything is filtered through our own experience of all this tracking and mapping. What’s engineered in

this kind of production is not so much an opportunity to ponder where any one live or virtual body is, but

a chance to grapple with the concept of the “imaginary body,” how it’s communicated​​​ and how is the

viewer susceptible to it.
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Danse 
Symphonie 5.1 
D’Isabelle Van Grimde 
À l’Agora de la danse du 27 au
30 janvier.

Les avatars du corps dansant à l’ère du numérique
Danse, art visuel et musique «live» pour la nouvelle création de la chorégraphe
Isabelle Van Grimde
23 janvier 2016  |  Mélanie Carpentier ­ Collaboratrice  |  Danse

Photo: Jérôme Delapierre
Grâce au design d’interaction créé par Jérôme Delapierre, les danseurs interagissent en temps réel avec l’image et leurs clones
virtuels.

Quelle est la place de la danse dans le discours contemporain sur le
corps ? Depuis une dizaine d’années, la compagnie Van Grimde
Corps Secrets s’attelle ingénieusement à démystifier les rouages de
l’organisme humain et à appréhender son devenir physique dans un
monde où les progrès technologiques l’affectent perpétuellement et
tendent à le transformer.
 

S’inscrivant dans la continuité du vaste chantier de recherche entamée dès 2004 avec l’exposition Le
corps en question(s), le processus de création de Symphonie 5.1 s’est enrichi au contact de concepts
propres aux sciences dures (imagerie médicale numérique, recherche sur les cellules souches,
clonage). « La question actuelle de la numérisation du corps est quelque chose de totalement nouveau,
affirme la chorégraphe Isabelle Van Grimde. Ça ne fait pas si longtemps que tout le monde peut voir et



voyager à l’intérieur de son propre corps. Dans cette pièce, je me suis plus particulièrement penchée
sur les nouvelles identités qu’on se crée dans l’espace virtuel, la façon dont elles interagissent avec nos
personnalités et identités physiques. » Loin de diaboliser l’impact des nouvelles technologies sur
l’identité, l’oeuvre intègre et met en valeur les doubles virtuels des interprètes dans un dispositif
scénique interdisciplinaire.
 
Une palette de corps atypiques
 
En présentant un travail non pas centré sur la danse, mais surtout sur le corps, l’oeuvre cherche à
sortir des clichés de la danse, « un point important à une époque de l’image où l’idée du bonheur, d’un
style de vie auquel on devrait tous aspirer nous fait passer à côté de beaucoup de choses », ajoute
Isabelle Van Grimde. Intégrant de jeunes étudiants de l’École supérieure de ballet du Québec dans
l’espace scénique, il s’agit ici de créer des interactions entre identités réelles et virtuelles et de faire
dialoguer des corps à divers stades de leur vie, de leur évolution.
 
« J’ai voulu intégrer des enfants parce qu’ils sont nés en partie dans le monde virtuel. Ils ont déjà pour
la plupart une identité numérique dès leur naissance. Leur présence sur scène s’inscrit aussi dans une
démarche visant à montrer des corps auxquels on est très rarement confrontés en danse, puisqu’on
mobilise le plus souvent des danseurs dans la très performante partie de leur vie adulte. »
 
« En danse contemporaine (et en ballet encore plus), on est souvent confrontés à des corps auxquels
le public ne peut pas vraiment s’identifier, continue­t­elle. Dans ce cadre, il est important de continuer
à mettre en scène des corps de différents âges et états, pas toujours formés à la danse — comme c’est
le cas de l’actrice Marie Brassard dans l’exposition. J’avais envie de continuer cette exploration pour
voir ce que devient une gestuelle de danse contemporaine sur des corps plus âgés qui ont distillé la
maîtrise de la danse, et des corps plus jeunes qui n’ont pas encore acquis toute cette maîtrise »,
explique la chorégraphe.
 
Nouveaux horizons scéniques en 3D
 
Musique, image et performance live tissent étroitement cet univers grâce à une technologie de
mapping appliquée à l’image (animation visuelle projetée sur des structures en relief), une technique
appliquée au son dans le spectacle Les gestes (2013) qui permettait un dialogue entre danseur et
musicien.
 
L’auteur de cet impressionnant dispositif scénique est aussi le designer de la plateforme numérique du
Corps en question(s). « Jérôme Delapierre fait partie d’une nouvelle race hybride d’artistes qui travaille
en vidéo en manipulant l’environnement en trois dimensions et en temps réel. Tout est interactif pour
les danseurs, c’est eux qui déclenchent le mouvement de l’image sur scène par l’intermédiaire de
technologies infrarouges. Ça permet de créer de nouveauxespaces familiers et non familiers,
complètement numériques. Plongés dans cet univers, les interprètes ont beaucoup de contrôle sur leur
environnement. Il y a non seulement des possibilités de dialogue entre eux, mais aussi avec leurs
clones et avec la musique. » Les compositeurs Tim Brady et Thom Gossage, signant la musique live
des oeuvres de la chorégraphe, feront eux aussi par moments leur apparition sur scène pour interagir
avec l’image.
 
« Dans cette recherche du rapport entre le réel et le virtuel, de l’identité et du temps, on veut oublier
le temps linéaire au profit de l’instantané, précise­t­elle. La difficulté pour diriger les danseurs était de
créer leur présence. Par moments, je joue avec l’ambiguïté ; d’ailleurs, il y a des parties où il n’y a



personne de réel sur scène. Pour les interprètes, il leur fallait trouver une nouvelle place — car ce n’est

pas toujours eux la chose la plus importante sur scène —, savoir quand ils devaient dépasser les

images et quand ils devaient se fondre en elles. »

 
Orchestration numérico­charnelle

 
Dans ce cadre numérique, l’idée de corps primal, centrale dans son approche de la danse, ressurgit
pour entrer en tension avec l’image d’un corps du futur. « Plus qu’un matériau, c’est un endroit où on
va chercher les impulsions, une partie du corps où les interprètes se connectent. Le corps primitif est

un élément important pour affirmer une présence physique, charnelle, qui dépasse l’image. Il est

presque plus important que le corps du futur. »

 
Quant à la transdisciplinarité qui caractérise ses oeuvres, Isabelle Van Grimde envisage de nouvelles
avenues pour son médium. « Je pense que la danse pourrait prendre une plus grande place dans le
discours contemporain sur le corps. Les artistes visuels veillent à cette discussion depuis longtemps.

En tant que chorégraphes, nous sommes bien placés pour poursuivre ce dialogue. On a l’habitude

d’orchestrer beaucoup de choses : le mouvement dans l’espace dans son rapport avec la musique et

avec une scénographie. Ça me semble naturel d’évoluer dans cette direction, même si c’est exigeant,

car il faut bien connaître les disciplines des autres pour pouvoir diriger. Cela demande de constamment

se familiariser avec de nouvelles méthodes et technologies. »

 
En parallèle des représentations, il sera possible de visiter l’installation interactive Le corps en
question(s), présentée au Laboratoire de l’Agora de la danse.
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by Sylwia Romanowska & Benjamin
Kostiuk

CULTURE, CURRENT

Symphonie 5.1: An immersive
journey of light and movement
(Review)

E2



Performed on January 20th and 21st at the Timm’s Centre for the Arts, Isabelle van Grimde’s

Symphonie 5.1 enthralled audiences with a stunning marriage of lighting, live music, and

dance.

The set, with its minimalistic aesthetic and stunning visuals, made for an opening full of

intrigue and opportunity. The hour-long performance was a journey of light, modern music,

and movement that ranged from subtle and longing to animalistic and convulsive.  The

videographer, Jérôme Delapierre, created real-time projections of the dancers which added an

otherworldly sense of reality. This allowed the dancers to interact with themselves and each

other in a way that only today’s technology can allow. In contrast to the complexity of the

projections, the set was simplistic, utilizing black curtains, mirrors and white light. This

created an effect similar to light dancing off a crystal chandelier, as well as an intense

geometric display of lines and bolder shapes against the blackness. These ethereal qualities

were matched by the music, which at many times stole the show. Sometimes channeling the

ambient qualities of Brian Eno, and other times the virtuoso of jazz legend Buddy Rich, the

music constantly set and changed the pace of the performance.

These elements, although often show-stealing, provided just the right backdrop for four

incredible dancers. The performance began with a solo performance from Sophie Breton that

showcased the athleticism and rawness needed for modern dance. From someone whose only

exposure to modern dance is Thom Yorke dancing in the “Lotus Flower” music video, I was

impressed with what the genre had to offer. The music and atmosphere was created until

Sophie was joined by Georges-Nicolas Tremblay. He reset the mood, working rhythmically

with a single ray of white light, before the music was reintroduced. The performance

escalated with growing intensity between Sophie and Georges-Nicolas, who seemed to be

dancing neither together nor alone, until 12-foot-tall projections of the dancers were all that

remained on stage. Filling their void were two talented young dancers, Maya Robitalle (aged

15) and Samaël Maurice (aged 13). Maya initially appeared scared of the technology, even

alienated by it. Soon, the music swelled, the light show became more erratic, and she was

joined by Samaël. The third act was marked by a subtle set change, allowing the audience to

break the fourth wall and see the musicians. Thom Gossage and Tim Brady played the guitar

and percussion and flawlessly mixed in the music and ambient sounds in real time. For the

first time, all four dancers were joined on stage and displayed a remarkable ability to interact

while still integrating the music and visual elements.

While the narrative often was above our level of comprehension, the stylistic elements and

technical expertise makes Symphonie 5.1 accessible and enjoyable for the those who are not

well versed in contemporary performance art.



	
	
	

	
	
	
	

	
	
	



	










